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Tnstp lii) triin sciil[)l»»ui' disllngiu". floiil les œuvres flélicîitis avjiieut

plusie'iiis Ibis recueilli les éloges du public el des ttrlistes au débul d'une

longue cariièr<' toute consacrée au travail.

Note suit des lysTHUMESTS de pierhe taillée

PROVENiyT uu Bordj-Inifel, Sahara algÉrie\ ,

PAK M. E.-T. Hamy.

J'ai reçu de M. Jacqnin. maréchal des logis aux spahis si'nëgalais ,
par

rinterniédiaire de mon collègue et ami M. Léon Vaillant, une petite collec-

tion saharienne, qui se recommande à FaHention des ethnographes à un

double point de vue. Non seulement, on effet, les objets qui la composent

soni d'un travail exceplioiuiellemenl délicat, mais aussi ils proviennent

d'un canton peu connu jusqu'à présent et dans lequel on n'avait pas encore

signalé de traces des populations primitives.

Je veux pni-ler du territoire qui s'étend autour du liordj-Inifel, à i^-jo'

à l'Es! du Méridien de Paris, et par -ig'/io' de latitude Sud. et fait |)arlie

de la vallée supérieure de l'Oued-Mya. qui aboutit, comme l'on sait, par

39! degrés, vers Ouargla . à l'extrémité méridionale de la région des Chotts.

M. P'oureau, en revenant de son voyage au Tademayt en mars 1890, a\ail

rencontré un atelier de silex taillés, à Guern-el-Messegued '"'
, au bord de

rOni'd du mêmenom à 70 kilomètres au Sud-Est de Inifel. M. le D' Weis-

gerber en avait signalé un autre dans les dunes de Mechgarden ^^', point

extrême atteint par la mission Choisy, à quelques kilomètres au Sud-Esl

de El-Golea. On ne connaissait pas de station intermédiaire '^'.

Celle que M. .Tacquin vient de découvrir, au confluent de lOued-Mya et

de l'Oued-ln-Esseki'''. lui a donné abondamment de très jolis instruments

' K. KoiiRKAU. Une tiiiifiiiiiii (lit Tnili'iiiiiyt [tenitoin' (l'Inudltih) en iHijo. Paris,

1890, in-8°, |). 11 9-11 3. —M. Koiiicuii a île nouveau exploré cette station en

décembre i8()3.

'^' Weisgerber. UoiiporI sur len Jhilx anlhropoJii^iques observés jiendanl la inis-

sitm. {Documents relatifs à la mission diriffée au Sud de l'Alijérie, par M. A. Ciioisy,

I. 111, p. 6-u), Paris, 1895, iii-li"

.

''j Dans le raid audacieux qui l'a conduit aux abords d'In Çalah (novembre

1898), M. F. Fourean est passé un peu au Sud d'inifei, mais le temps lui a

manqué pour chercher, comme il le l'ail toujours, les traces des pnpulalions pré-

liistoriques. Il a seulement ramassé au bord de l'Oucd-In-Esseki, à la hauteur de

Kef el Ouar, un fragment de petit couteau et une sortf de foret en silex (aillé

ÇTrtiradéro).

'' (A. Mal. pour l'hisl. de l'homme, l. \l , p. 7), 187G, l'ic
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de pierre de faibles (linierisioiis (le plus grand ne dépasse pas 7 centi-

mètres), mais admirablemenl tailles suivant des types à peu près identiques

à ceux des stations déjà connues dans le mêmebassin et aux environs do

Ouargla, en particulier *''.

Ce sont, pour la plupart, de petites flèches en silex ou en jaspe, de

tonnes élancées , finement travaillées à petits éclats sur leurs deux faces,

de manière que l'une de ces faces soit sensiblement plus convexe que

l'autre, cette dernière pouvant même, dans quelques cas, conserver à peu

près son aspect naturel. Une soie, plus ou moins allongée, les termine vers

la hampe, et deux barbelures s'en détachent symétriquement , transver-

sales ou obliques et plus ou moins étalées en largeur (tig. 1).

!«iio

Fig. Fig. Fig. 3.

Ces petites flèches barbelées sont communes dans tout le Sahara algé-

rien , et notamment dans la vallée inférieure de l'Oued-Mya . à Ngoussa , au

Bordj-Bamendil , etc.. oii Féraud, Thomas, Largeau. Rabourdin et bien

d'autres en ont naguère ramassé un fort grand nombre. On les trouve

aussi en abondance dans le hamada de lOudje nord, à Hassi-Gliourd-

Oulad-Yaïch en particulier, puis vers Aïn-Teïba. Kl-Biodh, etc.

D'autres pointes de flèches de Bordj-lnifel . tout aussi liabilement taillées,

sont dépourvues de soie et i-ecovu'bent vers la lianipe leurs barbelures rap-

piochées (fig. -2). M. Foureau a décrit spécialement ce type industriel, à

propos de ses recherches dans \esfeids et les gassis de l'Erg ^'^K

D'autres pointes encore, étroiles et fusiformes. convexes d un côté,

[)i'esque plates delautre. formeront un troisième petite groupe, plus cir-

conscrit et moins abondant.

Une seide fois (fig. 3). M. Jacquin a retrouvé le type spécial signalé par

M. le commandant de Nadaillacà Ras-el-Oucd, dans l'oasis de Gabès. On se

rappelle que cet oflicier a recueilli , dans cette localité , nombre de petits

f'' F. FOURKAU, op. cit.. |l. 1 1 .H.

'^' Ibid. , p. io(j.
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instriimcnlH (ailles à petits coups sur une de leurs faces, de telle sorte

que l'un des bord ; ('tant demi-circulaire, l'aulre reste rectiligne et que la

liguj-e, ainsi déleniiin(^e. reproduise un segment de cercle.

La collection de Bordj-Inil'el comprend encore diverses scies en jaspe :

l'une est denticule'e des deux côlés d'une façon assez régulièi-e; une autre

n'offre de serrations que sur un des côte's de sa lame; une troisième est

garnie de petites den's en son milieu et se termine par une pointe à chaque

extrémité.

Les scies en silex ne sont pas communes au Sahara; les innuenses collec-

lions rapportées par M. Fouroau n'en comprennent qu'un assez petit

noudjre, provenant d'El-Biodh, d'Hassi-Mengheb, dilassi-Gliourd-Oulad-

Vaïch . elc. La troisième variété, dont il vient d'être fait mention, ti(Mil le

milieu entre certaines |K)intes des dolmens de l'Aveyron et un auti-e instru-

ment rapp()rt(' par (lessac de l'archipel californien.

Avec ces insli uiiienls de pierre. M. Jac(piiri a r'ccucilli iirre petite [collec-

tion de Iragments d'œufs d'Airtr-uche travailMs, (run hr-un clair- ou noii'cis

au feu. Les irns sont à lélal d'éharrche-; et i-epr-ésenlent siinplernenl uir

mor'ceau d écaille per-for-ée; les autres sont tout à fait termiru's et alléclenl

la for-rne de r-ondelles, par-faiterrrent cirrulair-es et per-cc's d'irn li'orr (pri

varie en diamètr-e de 3 ii h rriillinièires. Les œrrfs dans lesqirels ces |>!èces

ont él<' découpées atleignaieril fnxiron q miJIimèIres dVpaisseur' : ils

ressemblent exactement à ceux des collections Foureau, lîabourdin, Dy-

bowsky, elc.

Un cristal de calcile pourrait bien avoir été ramassé jadis par les indi-

gènes à tilir de curiosilf' nalrri-elle!

La poter-ie, ([iri abonde dans cer-laines slaiioiis salrar'iennes. sei'ait r-ar-e à

Inife'. car' M. Jacquirr n'en a envo\é aircun ('-chant illon . . .

Kri rt'suriié, la nou\elle station saliai-iomie Jelie dans l'espace les abords

de KI-(!olea arr bassin di" l'Oiied-Messegued cl r-epr-odrrit les foi-mcs indrrs-

Irielles les plus essentielles de l'Oued-Mya et des aboi-ds du grarrd l'ïr'j;

.

([u'elle i-epr'ésente |)ar' des échantillons d'rrne reraar"(piiil)le perfection.

La ohotte nu Kakimbus À Rotoma, pri^s KoyAkRv (GviyÉE /•Bjvç.i/st),

PAR M. E.-T. Hamv.

J'ai déjà eu roccasion d'enti-eleriir l'assemblée des Natui-alistes du

Muséum de la découverte faite, dans mi défr-idrenrent de la vallée de

laDubrèka, par M. Fr. Colin, de deux instr-irmenls de pierr-e dont j'ai

donné la descr'iption dans nntr-e BnlJcùn de iHçiy (p. 'jH:î-283).


